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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 15.8 – La doctrine des dernières choses (Eschatologie) 

La damnation éternelle 

Avant son ascension au ciel, Jésus a dit à ses disciples : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira 
pas sera condamné » (Marc 16:15-16). Dans cette leçon, nous étudierons comment la Bible décrit ce 
que signifie être condamné. 

L’essentiel de ce que nous apprenons sur cette condamnation vient de la bouche de Jésus lui-même 
dans les quatre évangiles. Dans son Sermon sur la montagne, Jésus l’a appelée « le feu de la géhenne » 
(Matthieu 5:22) et « la géhenne » (Matthieu 5:29-30) et « la fournaise ardente » (Matthieu 13:42). Il 
a dit, par exemple : « Si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de 
toi ; car il est avantageux pour toi qu’un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier n’aille 
pas dans la géhenne » (Matthieu 5:30). Dans Matthieu 18:8 elle est appelé « le feu éternel ».  

Selon l’Évangile de Marc, Jésus a dit que l’enfer est « le feu qui ne s’éteint point » et a cité les paroles 
du prophète Ésaïe : « Leur ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint point » (Marc 9:43-48). Jean 
Baptiste avait dit que le Messie « brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint point » (Matthieu 3:12). 
Dans son explication de la parabole du filet, Jésus a dit : « à la fin du monde les anges viendront 
séparer les méchants d’avec les justes, et ils les jetteront dans la fournaise ardente » (Matthieu 
13:49-50). 

Jésus a déclaré que ses ennemis, les scribes et les pharisiens, ainsi que leurs prosélytes, étaient des fils 
de « la géhenne » (Matthieu 23:15). Dans la même longue diatribe contre eux, il a dit : « Serpents, 
race de vipères ! comment échapperez-vous au châtiment de la géhenne ? » (Matthieu 23:33). De 
toute évidence, l’enfer n’est pas un endroit désirable. 

Dans la parabole de Jésus sur l’homme riche et le mendiant Lazare, l’homme riche, après sa mort, est 
dit être « dans le séjour des morts, … en proie aux tourments » (Luc 16:23). Dans le séjour des morts, 
l’homme riche a crié : « Je souffre cruellement dans cette flamme » (Luc 16:24). Il a appelé le séjour 
des morts « ce lieu de tourments » (Luc 16:28). Et il n’y avait ni soulagement ni issue. Le mendiant 
Lazare ne pouvait pas l’aider. Dans la parabole, Abraham explique : « il y a entre nous et vous un grand 
abîme, afin que ceux qui voudraient passer d’ici vers vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire » 
(Luc 16:26).  

Jésus a dit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt 
celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Remarquez que l’enfer 
n’est pas seulement un lieu de punition pour le corps, mais aussi pour l’âme, c’est-à-dire pour 
l’ensemble de la personne, corps et âme. 

À plusieurs reprises dans son enseignement, Jésus a parlé de l’enfer comme étant « les ténèbres du 
dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents » (Matthieu 8:12; 13:42; 22:13; 24:51; 
25:30; Luc 13:28). Être dans les ténèbres du dehors signifie manquer la fête à l’intérieur, où les lumières 
sont allumées et où tout le monde s’amuse. Les pleurs signifient que l’enfer est un lieu de chagrin et 
de tristesse ; les grincements de dents indiquent qu’il sera un lieu de colère et de douleur. 
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Dans sa description du jour du jugement, Jésus a parlé du « feu éternel qui a été préparé pour le 
diable et pour ses anges. ». Les êtres humains qui y sont envoyés sont en effet « maudits » (Matthieu 
25:41). « Ceux-ci iront au châtiment éternel » (Matthieu 25:46). 

Les apôtres de Jésus étaient d’accord avec leur Maître dans leur description de l’enfer. L’apôtre Paul a 
écrit aux Thessaloniciens : « Il est de la justice de Dieu de rendre l’affliction à ceux qui vous affligent, 
… Ils auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la gloire de sa 
force » (2 Thessaloniciens 1:6, 9). L’apôtre Pierre appelle ces ennemis du Seigneur « enfants de 
malédiction » (2 Pierre 2:14) et dit qu’il leur est réservé « l’obscurité des ténèbres » (2 Pierre 2:17). 

La lettre aux Hébreux parle du « jugement éternel » (Hébreux 6:2). Dans le livre de l’Apocalypse, 
l’apôtre Jean l’appelle « la seconde mort » (Apocalypse 2:11; 20:6), ce qui est la même chose que 
« l’étang ardent de feu et de soufre » (Apocalypse 21:8).  

Au vu de toutes ces paroles de Jésus et de ses apôtres, nous devons conclure que l’enfer n’est pas une 
plaisanterie, mais une terrible réalité. C’est un fait sobre que ceux qui ne font pas confiance au Christ 
comme leur Sauveur du péché souffriront la damnation éternelle en enfer. La damnation éternelle est 
aussi réelle que la vie éternelle. C’est grâce à la conscience que l’homme a de Dieu (sa conscience) que 
chacun, au plus profond de son cœur, reconnaît qu’il devra faire face à son Créateur, et c’est pourquoi 
la lettre aux Hébreux dit que les êtres humains sont « par crainte de la mort … toute leur vie retenus 
dans la servitude » (Hébreux 2:15). Ils ont peur de la mort à cause de la possibilité de la punition qui 
les attend après leur mort. 

Afin de se persuader que l’enfer n’existe pas et que le châtiment après la mort n’existe pas, beaucoup 
ont prétendu qu’un Dieu qui aime le monde (Jean 3:16) ne pouvait pas infliger à quiconque une chose 
aussi terrible qu’un châtiment éternel. Les universalistes enseignent que Dieu finira par emmener tout 
le monde au paradis et que personne ne souffrira éternellement. Les Témoins de Jéhovah et les 
Adventistes du septième jour nient l’existence d’un enfer éternel. En fait, il semble qu’aujourd’hui, la 
plupart des Américains, qu’ils se disent chrétiens ou non, ne considèrent pas l’enfer comme un sujet 
de préoccupation. Les quelques personnes qui croient en l’existence de l’enfer ne pensent pas qu’elles 
y iront. Si l’enfer existe, ils pensent qu’il ne sera réservé qu’aux personnes vraiment mauvaises, et 
certainement pas à eux-mêmes. D’autres personnes qui se disent chrétiennes soutiennent que lorsque 
les incroyants meurent, ils cessent simplement d’exister ; ils n’ont à subir aucune sorte de punition. 
Leur seule punition est qu’ils ne jouiront pas du paradis. 

L’Église catholique romaine et beaucoup d’autres enseignent qu’il existe d’autres moyens d’échapper 
à l’enfer que de faire confiance à Jésus en tant que Sauveur. Ils enseignent que si les gens mènent une 
vie relativement bonne selon les connaissances qu’ils ont, ils échapperont au châtiment et seront 
récompensés par la vie éternelle. Même le théologien suisse Ulrich Zwingli, contemporain de Martin 
Luther, enseignait que des héros païens tels que Socrate, Caton et Scipion seraient au paradis en raison 
de leur bonne vie. Mais Martin Luther n’était pas du tout d’accord avec lui : « Quel besoin y a-t-il du 
baptême, du sacrement, du Christ, de l’Évangile ou des prophètes et des Saintes Écritures si de tels 
païens impies ... sont sauvés ..., même s’ils ne savaient rien de Dieu, des Écritures, de l’Évangile, du 
Christ, du baptême, du sacrement ou de la foi chrétienne ? » (Œuvres de Luther, édition anglaise, 
Volume 38, p. 290). Il est clair que Zwingli se trompait, car Jésus a dit : « Celui qui ne croira pas sera 
condamné » (Marc 16:16). 

L’amour de Dieu pour les pécheurs ne fait aucun doute. Dieu a envoyé Jésus mourir pour tous les 
péchés. L’Esprit Saint veut que la Bonne Nouvelle de Jésus aille partout dans le monde. Mais il est 
possible que l’homme rejette l’amour de Dieu, et dans ce cas, il y a une punition. L’auteur de la lettre 
aux Hébreux écrit : « Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur la déposition de 
deux ou de trois témoins ; de quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l’alliance, par lequel il a été 
sanctifié, et qui aura outragé l’Esprit de la grâce ? Car nous connaissons celui qui a dit : A moi la 
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vengeance, à moi la rétribution ! et encore : Le Seigneur jugera son peuple. C’est une chose terrible 
que de tomber entre les mains du Dieu vivant » (Hébreux 10:28-31). « Il n’y a point de paix pour les 
méchants, dit l’Éternel » (Ésaïe 48:22; 57:21).  

Dieu s’adresse à ceux qui sont à sa gauche avec des mots comme ceux-ci : « Vous, qui abandonnez 
l’Éternel, … Car j’ai appelé, et vous n’avez point répondu, j’ai parlé, et vous n’avez point écouté ; mais 
vous avez fait ce qui est mal à mes yeux, et vous avez choisi ce qui me déplaît. C’est pourquoi ainsi 
parle le Seigneur, l’Éternel : Voici, mes serviteurs mangeront, et vous aurez faim ; voici, mes 
serviteurs boiront, et vous aurez soif ; voici, mes serviteurs se réjouiront, et vous serez confondus ; 
voici, mes serviteurs chanteront dans la joie de leur cœur ; mais vous, vous crierez dans la douleur 
de votre âme, Et vous vous lamenterez dans l’abattement de votre esprit » (Ésaïe 65:11-14). 

La damnation consiste essentiellement à être séparé de toutes les bénédictions de Dieu et de tout ce 
qui est bon. Jésus dira à ceux qui ne sont pas ses brebis : « Retirez-vous de moi » (Matthieu 7:23). Il 
dira : « Retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges. » (Matthieu 25:41). « Retirez-vous de moi, vous tous, ouvriers d’iniquité. C’est là qu’il 
y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob, et tous 
les prophètes, dans le royaume de Dieu, et que vous serez jetés dehors » (Luc 13:27-28). Tous 
ressusciteront au dernier jour, mais la résurrection des incroyants « ressusciteront pour le jugement » 
(Jean 5:29). Cette condamnation comprendra « l’irritation et la colère … tribulation et angoisse » 
(Romains 2:8-9), ainsi que « la ruine et la perdition » (1 Timothée 6:9). Ceux qui rejettent le Christ 
éprouvent « une attente terrible du jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles » 
(Hébreux 10:27).  

Les paroles de Jésus à plusieurs reprises indiquent que pour certains, l’enfer sera pire que pour 
d’autres. Lorsque Jésus a envoyé ses douze apôtres prêcher, il a dit au sujet des villes qui rejetaient 
leur enseignement : « Au jour du jugement, le pays de Sodome et de Gomorrhe sera traité moins 
rigoureusement que cette ville-là » (Matthieu 10:15). Jésus dit aux villes de Chorazin et de Bethsaïda : 
« Au jour du jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous » (Matthieu 
11:22). À Capernaüm, sa ville natale pendant son ministère, il a dit : « Au jour du jugement, le pays de 
Sodome sera traité moins rigoureusement que toi » (Matthieu 11:24).  

Jésus fera une sorte de distinction entre ceux qui ont péché contre leur connaissance et ceux qui 
n’avaient pas cette connaissance. Il l’explique ainsi : « Le serviteur qui, ayant connu la volonté de son 
maître, n’a rien préparé et n’a pas agi selon sa volonté, sera battu d’un grand nombre de coups. Mais 
celui qui, ne l’ayant pas connue, a fait des choses dignes de châtiment, sera battu de peu de coups. 
On demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup donné, et on exigera davantage de celui à qui l’on a 
beaucoup confié » (Luc 12:47-48). 

La chose la plus effrayante à propos de la mort éternelle est peut-être qu’elle est éternelle. L’éternité 
est un concept que nous ne pouvons pas entièrement comprendre. Mais les Écritures décrivent 
clairement l’enfer de manière à montrer qu’il n’y a aucun espoir de changement, quel qu’il soit. Le 
Saint-Esprit a parlé par l’intermédiaire du prophète Ésaïe : « C’est un jour de vengeance pour l’Éternel 
…. Les torrents d’Édom seront changés en poix, et sa poussière en soufre ; et sa terre sera comme 
de la poix qui brûle. Elle ne s’éteindra ni jour ni nuit, la fumée s’en élèvera éternellement ; d’âge en 
âge elle sera désolée, à tout jamais personne n’y passera » (Ésaïe 34:8-10). 

Dans ses paraboles et ses illustrations, Jésus a indiqué le caractère désespéré de la punition de Dieu 
en utilisant des mots tels que ceux-ci : « Tu ne sortiras pas de là que tu n’aies payé le dernier 
quadrant » (Matthieu 5:26). « Tu ne sortiras pas de là que tu n’aies payé jusqu’à la dernière pite » 
(Luc 12:59). « Mieux vaut pour toi entrer dans la vie boiteux ou manchot, que d’avoir deux pieds ou 
deux mains et d’être jeté dans le feu éternel » (Matthieu 18:8). « Mieux vaut pour toi entrer boiteux 
dans la vie, que d’avoir les deux pieds et d’être jeté dans la géhenne, dans le feu qui ne s’éteint 
point » (Marc 9:45-46). Jésus a parlé du « grand abîme » entre le ciel et l’enfer, « afin que ceux qui 
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voudraient passer d’ici vers vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire » (Luc 16:26). Ceux qui se 
trouveront à la gauche de Jésus au dernier jour du jugement entendront ces paroles de la part du Juge : 
« Retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses 
anges » (Matthieu 25:41). « Et ceux-ci iront au châtiment éternel » (Matthieu 25:46). 

Les apôtres de Jésus n’ont aucunement atténué les menaces de Jésus. L’apôtre Paul a enseigné : « Ils 
auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la gloire de sa force, 
lorsqu’il viendra pour être, en ce jour-là, glorifié » (2 Thessaloniciens 1:9-10). Pierre a parlé des 
« esprits en prison » (1 Pierre 3:19). Jude, le frère du Seigneur, se réfère à Sodome et Gomorrhe 
comme étant « données en exemple, subissant la peine d’un feu éternel » (Jude 7).  

Le livre de l’Apocalypse décrit la mort éternelle de manière saisissante. « La fumée de leur tourment 
monte aux siècles des siècles ; et ils n’ont de repos ni jour ni nuit » (Apocalypse 14:11). « Sa fumée 
monte aux siècles des siècles » (Apocalypse 19:3). « Ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles 
des siècles » (Apocalypse 20:10).  

Comme l’a dit Jésus, l’enfer n’a pas été préparé pour les êtres humains, mais « pour le diable et pour 
ses anges » (Matthieu 25:41). Pourquoi donc y aura-t-il des êtres humains en enfer ? Ce n’est pas parce 
que Dieu ne les a pas aimés. « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » (Jean 3:16). 
Ce n’est pas parce que Jésus n’a pas expié leurs péchés. « Jésus-Christ homme … s’est donné lui-même 
en rançon pour tous » (1 Timothée 2:6). Le Saint-Esprit ne manque pas de désir d’amener toutes les 
personnes à croire en Jésus. « Dieu … veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité » (1 Timothée 2:3-4). Il n’y a pas non plus de déficience dans les moyens de 
grâce que Dieu a choisi d’utiliser pour amener les pécheurs à la foi en Christ. « S’ils n’écoutent pas 
Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même quelqu’un des morts 
ressusciterait » (Luc 16:31). Jacques a dit : « la parole qui a été plantée en vous … peut sauver vos 
âmes » (Jacques 1:21). Il n’y a certainement pas de décret éternel de la part de Dieu pour condamner 
une certaine partie de la race humaine, comme l’enseignait Jean Calvin à l’époque de Martin Luther, 
et comme l’enseignent encore ceux qui suivent la logique « raisonnable » de Calvin. Un tel 
enseignement blasphématoire ne se trouve nulle part dans les Saintes Écritures. 

La seule raison de la présence d’êtres humains en enfer est le rejet par chacun d’entre eux de la vérité 
de l’Évangile de Dieu. Puisque l’incroyant rejette le seul Sauveur que Dieu a fourni et envoyé, il ou elle 
est damné·e à la fois à cause de ses péchés et à cause de son incrédulité. De nombreux passages de 
l’Écriture attribuent la responsabilité du châtiment éternel à un seul être humain : l’individu qui est 
ainsi condamné. Le prophète Ésaïe a déclaré : « Malheur à leur âme ! Car ils se préparent des maux » 
(Ésaïe 3:9). Le prophète Jérémie a parlé de la même manière : « Cela ne t’arrive-t-il pas parce que tu 
as abandonné l’Éternel, ton Dieu, lorsqu’il te dirigeait dans la bonne voie ? » (Jérémie 2:17).  

Jésus a dit à Nicodème : « Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge le 
monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en lui n’est point jugé ; mais celui 
qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Et ce jugement 
c’est que, la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, 
parce que leurs œuvres étaient mauvaises » (Jean 3:17-19). Jean-Baptiste a enseigné la même chose : 
« Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la 
colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 3:36). 

Les pharisiens ont entendu cette explication de la bouche de Jésus : « Si vous étiez aveugles, vous 
n’auriez pas de péché. Mais maintenant vous dites : Nous voyons. C’est pour cela que votre péché 
subsiste » (Jean 9:41). Le problème des Pharisiens était qu’ils ne voulaient pas admettre leur propre 
impuissance à se sauver eux-mêmes ; ils ne voyaient pas la nécessité d’un Sauveur. Par conséquent, ils 
ont rejeté le seul Sauveur que Dieu a envoyé pour les sauver. L’orgueil humain et l’auto-justice se 
conjuguent chez l’incroyant pour fermer son esprit et son cœur à son seul espoir de salut : Jésus-Christ. 
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En rejetant le pardon du Christ, l’incroyant fait face à Dieu avec son propre dossier de péchés en 
pensée, en parole et en acte. Jésus a dit : « Si vous ne croyez pas ce que je suis, vous mourrez dans 
vos péchés » (Jean 8:24). Et il en sera ainsi. L’apôtre Paul a dit : « Que personne ne vous séduise par 
de vains discours ; car c’est à cause de ces choses (à savoir vos péchés de pensée, de parole et d’action 
tels qu’ils sont décrits dans le contexte de cette lettre) que la colère de Dieu vient sur les fils de la 
rébellion « (Éphésiens 5:6).  

Quelles que soient les excuses que les incroyants apportent pour expliquer et défendre leur incrédulité 
et pour rejeter la responsabilité sur Dieu pour leur manque de foi, il n’y a pas d’excuses qui soient 
acceptables pour Dieu. Il est écrit : « En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle 
et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans 
ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables, puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu grâces » (Romains 1:20-21). La création et la préservation de Dieu sont 
accessibles à tous, afin « qu’ils cherchassent le Seigneur, et qu’ils s’efforçassent de le trouver en 
tâtonnant » (Actes 17:27). 

C’est certainement un acte d’amour de notre part, en tant que chrétiens, que d’enseigner la vérité sur 
le péché, l’incrédulité et l’enfer. La doctrine de la mort éternelle nous est révélée par un Dieu aimant 
comme un avertissement, afin que nous puissions échapper aux conséquences du péché et de 
l’incrédulité grâce à Jésus-Christ. Ce n’est pas nous qui enseignons la vérité sur l’enfer qui manquons 
d’amour et de miséricorde, mais ce sont les théologiens et les enseignants de la Bible qui n’enseignent 
pas ce que la Parole de Dieu dit sur l’enfer qui manquent d’amour et de miséricorde. C’est Jésus lui-
même, qui s’est donné par amour sur la croix pour nous sauver de l’enfer, qui nous a mis en garde 
contre l’enfer plus que quiconque. La plupart de ce que nous savons sur l’enfer vient directement des 
lèvres aimantes de Jésus. 

Nous devons nous rappeler les paroles du prophète Ézéchiel : « Si la sentinelle voit venir l’épée, et ne 
sonne pas de la trompette ; si le peuple n’est pas averti, et que l’épée vienne enlever à quelqu’un la 
vie, celui-ci périra à cause de son iniquité, mais je redemanderai son sang à la sentinelle. … Quand 
je dis au méchant : Méchant, tu mourras ! si tu ne parles pas pour détourner le méchant de sa voie, 
ce méchant mourra dans son iniquité, et je te redemanderai son sang. Mais si tu avertis le méchant 
pour le détourner de sa voie, et qu’il ne s’en détourne pas, il mourra dans son iniquité, et toi tu 
sauveras ton âme » (Ézéchiel 33:6-9). 

Où se trouve l’enfer ? Nous pensons que le paradis se trouve en haut et que l’enfer se trouve en bas. 
Mais il ne faut pas s’attendre à ce qu’un terrien puisse un jour trouver le paradis ou l’enfer en explorant 
l’espace ou en creusant profondément dans la terre. Tout ce qu’il nous faut savoir, c’est que le ciel et 
l’enfer sont des réalités et qu’après la fin de ce monde, nous résiderons, corps et âme, soit au ciel, soit 
en enfer. Jésus a fait la distinction entre le ciel et l’enfer en parlant de ceux qui sont à l’intérieur, assis 
avec Abraham, Isaac et Jacob, et de ceux qui sont dehors, « jetés dans les ténèbres du dehors » 
(Matthieu 8:11-12). Dans la parabole de Jésus sur l’homme riche et Lazare, l’homme riche dit qu’il se 
trouve dans « ce lieu de tourments » (Luc 16:28).  

Lorsque les disciples de Jésus attendaient l’effusion promise de l’Esprit Saint, l’apôtre Pierre a dit de 
Judas Iscariote qu’il était allé « en son lieu » (Actes 1:25). Cet endroit était l’enfer. L’apôtre Paul a parlé 
de ceux qui sont « sous la terre » (Philippiens 2:10), sans doute le diable et son armée de mauvais 
anges (démons). L’apôtre Pierre a dit de ceux qui sont morts dans le déluge qu’ils étaient « esprits en 
prison » (1 Pierre 3:19). Enfin, Jésus a révélé à Jean dans le livre de l’Apocalypse que les incroyants 
impénitents seront toujours à l’extérieur, au lieu d’être à l’intérieur avec Dieu et ses saints, qui ont droit 
à l’arbre de vie dans la nouvelle Jérusalem. Jésus a dit : « Dehors les chiens, les enchanteurs, les 
impudiques, les meurtriers, les idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge ! » (Apocalypse 
22:14-15). Par « chiens », Jésus entend sans doute les faux enseignants, comme dans Philippiens 3:2.. 
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Le mot hébreu de l’Ancien Testament qui est parfois traduit par « enfer » dans les traductions 
françaises est le mot Shéol ( לוֹאשְׁ ). Certaines traductions utilisent divers mots français pour traduire ce 
mot. D’autres préfèrent conserver l’expression hébraïque et ne pas traduire le terme Shéol. L’étude du 
mot Shéol montre que ce mot est parfois utilisé pour désigner le châtiment, la mort ou simplement la 
tombe. Le contexte dans lequel le mot est utilisé permet généralement d’en clarifier le sens. 

Le mot grec du Nouveau Testament qui correspond au Shéol est le mot Hadès (ἅ́δης). Ce mot peut 
également signifier la mort ou la tombe, ainsi que l’enfer. Un autre mot utilisé pour l’enfer dans le 
Nouveau Testament est le mot Gehenna (γέεννα). Dans Actes 2:27 le mot grec Hadès est utilisé comme 
traduction du mot hébreu Shéol dans le Psaume 16. Dans Psaume 16:10 nous lisons : « Tu ne livreras 
pas mon âme au séjour des morts, tu ne permettras pas que ton bien-aimé voie la corruption. » Dans 
Actes 2:27 nous lisons : « Tu n’abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts, et tu ne 
permettras pas que ton Saint voie la corruption. » David a écrit ce Psaume comme une prophétie de 
son Fils, le Messie, le Fils de David. Dans ce contexte, le Shéol et l’Hadès font référence à la tombe, et 
le terme « âme » ne se réfère pas à l’âme de Jésus comme distincte de son corps, mais se réfère 
simplement à la personne de Jésus. Jésus est mort et a été enterré. Il est allé dans sa tombe. Mais il 
n’a pas été laissé là pourrir, comme cela aurait pu arriver à d’autres. En fait, Dieu n’a pas permis au Fils 
de David, son propre Fils, de commencer à se corrompre, et le troisième jour, il est ressuscité des 
morts, comme l’indique le verset suivant : « Tu m’as fait connaître les sentiers de la vie, tu me 
rempliras de joie par ta présence » (Actes 2:28).  

Grâce à la mort et à la résurrection du Christ et à l’action du Saint-Esprit qui nous amène à faire 
confiance au Christ, nous disposons du seul moyen possible d’échapper à l’horrible destin de la mort 
éternelle. C’est maintenant le temps de grâce pour tous les pécheurs d’écouter Moïse et les prophètes, 
ainsi que Jésus et ses apôtres, et de s’accrocher à leurs paroles de vie avant que le jour du jugement 
n’arrive et que notre temps de grâce ne prenne fin. Notre temps de grâce s’achève de deux manières : 
le jour de notre mort physique ou le jour du retour du Christ, selon ce qui arrive en premier pour nous. 
Il est évident que nous devons être prêts pour ce jour. 

Questions 

1. Quelles sont les deux destinées éternelles possibles pour les êtres humains ? 
2. Comment l’enfer est-il décrit dans la Bible ? 
3. Que signifie la seconde mort ? 
4. Citez plusieurs faux enseignements concernant l’enfer et les groupes qui les enseignent. 
5. À qui la faute si certaines personnes vont en enfer ? 
6. Pourquoi peut-on dire que l’enfer n’a été préparé pour aucun être humain ? 
7. Pourquoi est-ce un acte d’amour de notre part que d’avertir les gens de la réalité de l’enfer ? 
8. Qui nous a révélé le plus de détails sur l’enfer ? 
9. Citez quelques mots hébreux et grecs qui sont parfois traduits par « enfer ». 
10. Comment Jésus a-t-il gagné pour nous la possibilité d’échapper à l’enfer que nous méritons ? 
11. Quel est le désir du Saint-Esprit pour tous les êtres humains ? 
12. Comment le Saint-Esprit réalise-t-il ce désir ? 


